
Le milieu et se5 Ll5dges 

le marais salé des pertuis charentais: 
à la recherche d'un développement durable 

Prou J.*, Héral M. 

Créma (Centre de recherche en écologie marine et aquaculture) 
CNRS/lfremer, BP 5,17137 L'Houmeau, France 

Abstract - Sustainable development of the marine part of the wetlands located on 
the Atlantic coast of France (Pertuis Charentais) implies the difficult integration of 
European and national regulations in the regional frame. Spatial and temporal pat­
terns of this area show the strong relationship between human activities (salt, sheIJ­
fish farming, agriculture, fisheries ... ) and physical evolution of this area. Regulations 
based on zoning have ta be completed by more precise studies including the major 
raie of water uses regulated by human practices. 
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Introduction 

Les problématiques relatives à l'environnement sont depuis longtemps prises en 
compte dans les marais charentais mais se sont accrues par la mise en place des régle­
mentations nationales (loi littoral, loi sur l'eau) et européennes (qualité des eaux 
conchylicoles, protection des zones humides, conservation des oiseaux sauvages et 
des habitats naturels, de la faune et de la flore sauvages, réseau Natura 2000). Ces 
réglementations nationales et supranationales ont d'autant plus de mal à se mettre 
en place que les conditions de leur application sont complexes et que le marais est 
le siège d'activités primaires qui ont créé et entretenu ce territoire particulier, inter­
face entre la mer et la terre. Les évolutions, tant économiques que sociales et cultu­
relles, doivent être resituées d'un point de vue historique et sont supportées par la 
configuration géomorphologique du territoire sur lequel elles s'appliquent. 

Un cadre spatial et temporel 
Les faibles altitudes et l'envasement de cette zone ont fortement conditionné l'his­
toire de l'homme et de ses activités. Entre la défense de la côte, illustrée par les endi­
gages successifs et la lutte contre l'envasement illustrée par l'entretien des ports, 
chenaux, canaux et rivières, l'homme a toujours façonné, entretenu et préservé la 
fine imbrication des domaines salés et doux, garants de la forte productivité biolo­
gique de cette zone. Les espaces progressivement dessalés ont été utilisés par 
l'agriculture, les zones salées étant utilisées principalement pour la récolte du sel, 
puis depuis la fin du XIX e siècle, par l'ostréiculture (Lemonnier, 1980). C'est ainsi 
qu'une activité économique de type extensif s'est développée sur un espace que 
l'on dénomme aujourd'hui « zone humide» mais qui recouvre une multitude de 

* adresse actuelle: Ifremer, centre océanologique du Pacifique, BP 7004, Taravao, Polynésie 
française. 
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tJcil", geolllCJI-phologlques, économiques, sociaux el culturels. Avec il' c1eveloppl' 
lill'Ill éUI110Illique de 1 après-guerre, el particulièrement d,'puis le~ dnnées l Cjil), 

1dt-:ricullure inten,ive, il' tUlII'isme et la conchylicultlJlt' (Jllt lm, un eS5(JI' ,ons:;" 

r;iI)le al1lplifidllllb lUillpétitiofls d'espace et d'utilis,ltiol'l rit' Id reSSUUll (c' te'll L'dU 

La place de la conchyliculture dans les pertuis charentais 

L,i question du développement dUI'able de la conchyliculture constitue fe thc'rTle 
essentiel de l'approche d'aménagement intégré de cette région, C'est une actlvile 
élonomique tl'ès torte et sa production en fait, pour les hUÎtl'es creuses 145 000 tl, le 

premiel centre européen el, pour la lTloule la deuxième région pmdudric\:' Irançaise 
( 15 (JUU tI. L ememble deo COflCl'SSIOIlS ostréicoles occupe pl us de' ;; dOO ha clt' la 

bande ClJtit're dans les deux pelluis chélrentais (lig,1 ) dont 3 (100 ha de ItldldlS litto' 

l'aux, Une telle activité représenle localemenl 10 OOU emplois dont 4400 perlTlcl­

nents, Du fait de son importance, la conchy! iculture interagit directement ilvec les 
aulres utilisateurs de l'espace et de l'eau que sont la pècht', le tourlsmC' ct 1Z1glllul~ 

tUI'C'. Pélr conséquent, au delà cie l'activité économique, Id conchyliculture occupe 
UIH' place primordiale en matière d'aménagement du territoire, 

Cette activité possède des caractéristiques partieul ières dans son mode d'occupation 

de IbfJace pUlsqu elle S'l'tend aussI bien sur les larges estrilns vaseux ciecouvr,lIlts 
(parcs d'élevage l que sur le marais salé où se pratiquent l'affinage cl l'expéditilJll. 

Les bivalves étant des animaux filtreurs, ia conchyliculture est aussi très liée il la 
'jLldilLL' dL') l'dU'. LlJlll'leo, d Uli ia nect:'osalrc Illlegratlon, [JOLIi Uil lIl'VC,iUfJfJl'lllenl ildi' 

lTlo[lieux de la conchyliculture, des problèmes amont des bassins versélnts Située 
en aval des ces derniers et des marais doux, la conchyliculture est c1irf:'ctemclll 
dépendante des pollutions bactériologiques et chimiques (produits phytosanitaires, 
fertilisants, métaux). Ces flux dépendent de l'intensité de l'occupation humaine, des 
quantités d'engrais utilisées ITlais aussi des débits d'étiage trop souvent affectés par 

Figure 1 - Loc a/i:.'ation cJt' /<1 mer des oprtui.., C!7d/é'ntai~ 



\ IJrélc'>vement" d'eau pour l'irrigéltion ou pour l'alimentéltlon cle" villes en eau 

" Ilahlt' CepencJélllt, It's dpporls azotés et phosphaté, sont Iwcessdire" dans il" méld­

',IIIt", de production IxinBin' inciuisant la produciiorl de ph)'iopiaI1Liull, ',!lUlll' de 

,ur riture PUU! les bivdlves ellT~flet de la productivité des edUX côtiere, ( est ,iillS! 

télé 1" r'églementatloll sur l'eau cioit prendre en compte non seulemellt les "tanclards 

qualité de l'environnement des rivières mais aussi ses impacts poslti1s ou négd­

SUI lél Pl'OciULilvité des e,lUX côtières, 

l'cn ailleurs, le développement dUl'able de la conchyliculture nécessite une analyse 

'1,profondic des compétitions internes qu'elle engencil'e, La limitation de la capacité 

",)phique (Héral e( d!., 19139), Induite par le stock trop im[JOI'télllt d'huîtres Cil éle 
J,lg<-' Ill' t,lit P,l, cil' Id ',(J!'lchylicullllle, clU moilb d,lm son éLtI ,lliuei Lin Il1uclè lt' 

(;lOIH)rllique tlèlrl"'lIi"sible ,lUX lutliles générations 

La conchyliculture interagit également avec le développement touristique, Si cette 

relation a pu être considérée comme incompatible il y a quelques années (aclès aux 

pOl'h, espaces navigables, émissaires d'eaux usées, etc), une évolution <:erlcline sest 

pruduite dvec le développement des contrJintes de santé publique lstations cl'épu, 

l'ation, réglementation sur les peintures antisalissUl'es, etc), De plus, une tendance à 
la normalisation des relations tend à se mettre en place sur la base cie l'écotourisme 

IcJ,xuuvt'rle des IlldIC'!:,. de 1'''ldlltel,turC' dC'" cclbdlle:, usué!culC's, l.lv 1C'IIVIIUlllll' 

ment associé aux espaces conchylicoles) et de la commel'Cialisation des produits 
I.ventes directes), Cependant, les politiques d'aménagemenl touristique (ports, cam-

l-'L\ ! P('tl\'L'tl!. ,~l ih)L\\(\.lU Llill' t'eslIrgll \t''''' cO!lf1ih d'Ulill":,lll\(lt) c/(' 1'(,..,1' li (' 

Ainsi, les interactions entre activités économiques ne sont pas figées et augmentent 
Id Ulmplexité d'un système cie gestion basé sur le développement durablp La prise 

en compte de l'environnement comme ressource et son intégration dans les actions 

rie développement apporte une dimension temporelle (la transmission aux généra­
tions futures) qui force les élcteurs de la décision à une prise en compte globale cles 

processus, 

En ce qui concerne la conchyliculture, cette préoccupation rejoint dans sa com­
plexité la prise en compte du cadre social et culturel dans lequel s'inscrit l'activitt, 

économique, En effe!, les zones humides et les larges estr,1ns sont propices à de mul­

tiples activités qui ont pour objet d'ell exploiter les richesses naturelles. Les pèches 
cie poissons (anguilles, civelles, bars, soles), de mollusques (coques, couteaux, 
palourdes, scrobiculaires, encornets, seiches, pétoncles, gastéropodes;, de crustacés 
le l ,11)('" crevettes) sont c!ps aclivités qui ppuvpnt être récreative, m,li, qui !,euvl~nl 

aussi représenter des revenus complémentaires pour des conchyllculteurs et pour une 

frange cie la population locale, À ce titre, la pèche artisanale côtière est aussi une acti­
vité [Jolyvalente dans la mesure où les diverses espèces sont péchées à des saisons 

précises et avec des arts différents (8ourlon, 1995). C'est ainsi que les métler's ne sont 

pas précisément définis tant l'éxploitation des ressources naturelles a fortement struc­

turé le tissu social et imprégné la culture ci'une population qui dépasse le cadre 
propre du secteur conchylicole. Il faut ajouter à cela la forte présence des activités 

de chasse récréative liées aux espaces humides 

0") J 
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Les différentes pol itiques passées onL intégré cette di mens ion qu i dépasse les 
échelles temporelles propres aux activités économiques classiques. Ainsi, les 
réglementations, sur les cultures marines et sur la pêche notamment, résultent d'un 

certain modus vivendi élaboré dU fil des siècles. Il est ainsi nécessaire de bien 
prendre en compte cette dimension pour aborder les modalités de mise en place 
d'une réglementation environnementale surtout lorsqu'elle vise à la préservation ou 
à la conservation. À défaut cie quoi, la destruction du tissu social et des références 
culturelles ainsi que la mise en péril des économies familiales pourraient en résul­
ter, à moins que les populations concernées ne « s'arrangent" de la réglementa­
tion, comme elles l'onl fait par le passé. 

Malgré l'urgence affichée dans les conventions internationales (Ramsar, 1971) de 
freiner une dégradation de l'environnement pt d'établir un développement durable 

(Rio, 1992), il semble nécessaire de préparer la mise en place de cette réglementa­
tion afin d'en assurer la pleine et juste application. 

Le marais salé 

À ce titre, les marais charentais se trouvent au centre de ces problèmes d'aména­
gement. Longtemps utilisé pour l'affinage des huîtres en claires, le marais salé a 
connu ces dernières années une déprise importante. La concurrence des huîtres 
d'autres bassins conchylicoles, associée à une stagnation des cours et à une homo­
généisation de la qualité des produits, ont poussé les ostréiculteurs charentais à 
délaisser notablement l'affinage en marais dU profit d'une culture intensive sur 
estran (Bailly, 1994). Les coûts importants d'entretien de ces marais sont indénia­
blement responsables de cette déprise. Le développement de l'élevage de la palour­
de japonaise en claires il, dans les années 1985, permis une nouvelle occupation 
de certains marais abandonnés. Son échec dans les années 1990 repose à nouveau 
la question de la place du marais dans l'activité conchylicole. Des tentatives de la 
profession visent à réutiliser les claires pour l'obtention de produits de haute qua­
lité. Le développement de labels nationaux ou européens pourrait permettre de 
valoriser un usage extensif du marais salé. 

Malgré des tentatives de réaménagement foncier, le marais est devenu le lieu de 
fortes pressions. Le développement des activités cie loisirs par exemple a poussé 
nombre de citadins de la région à acquérir des marais. Les activités cynégétiques 
et en particulier la chasse « à la tonne» se sont aussi fortement implantées. Enfin, 
le Conservatoire de l'espace littoral et des rivages lacustres, par sa politique de 
préemption et d'acquisition sur le marais, est devenu un propriétaire institutionnel. 

Ces différentes acquisitions foncières ont engendré une diversification oPs activités 
sur le marais qui mettent en évidence des conflits d'utilisation de l'espace, mais le 
plus souvent des conflits d'accès à la ressource environnementale. 

En effet, les marais sont avanttout caractérisés par l'omniprésence de l'eau. Cette res­

source ne connaît pas It;'s limites du cadastre et est ainsi partagée par tous les utilisa­
teurs du marais. Cependant, ces nouveaux usages du marais et le retrait oe l'activité 
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conchylicole ont montré une diminution voire une absence d'entretien du marais, 
mettant en péril les régimes hydrauliques qui font la spécificité du marais. 

La qualité de l'eau, tout d'abord, mise en péril par les exutoires du domaine ter­
restre ou par les pollutions du domaine marin est au cœur des préoccupations de 
tous ceux qui exploitent ce milieu pour sa forte productivité biologique (pêche, 
huîtres, sel). Les professionnels de l'ostréiculture, pour ces raisons, ont été jusqu'à 
présent les garants d'une bonne qualité d'eau dans le marais. La diminution de leur 
représentation peut-elle engendrer une perte de cette qualité? L'augmentation des 
activités de chasse récréative, par exemple, peut-elle affecter la qualité des eaux par 
le déficit d'entretien hydraulique (anoxies estivales, dessalures induisant le déve­
loppement des moustiques et donc son traitement) et éventuellement par le plomb 
utilisé. Le nombre croissant des usagers ou des touristes peu sensibilisés peut-il 
engendrer une augmentation de la pollution par des déchets divers? Le manque 
d'entretien du réseau hydraulique, enfin, peul-il radicalement changer la vocation 
maritime du marais salé par assèchement et sa transformation en lande? 

Mais, à l'évidence, la qualité de l'eau ne peut être le seul critère si ['on se réfère aux 
exigences de l'écologie et en particulier aux concepts exprimés lors de la confé­
rence de Rio et reprise dans les directives supranationales et lois nationales. L'intro­
duction de l'environnement dans le développement des activités humaines dépasse 
largement le cadre des filières économiques. Les notions de biotope, de biocénose, 
de terroir, de paysage, tentent de définir des articulations entre l'homme et la nature 
sur des territoires. Devant l'urgence de certaines situations, la conservation, le gel 
des activités humaines peuvent être une solution (parcs naturels). Dans les marais, 
oll l'homme en est le principal artisan, ces notions sont difficiles à appréhender et 
privilégient souvent des visions dichotomiques: les activités humaines et les mil ieux 
naturels, la terre et la mer ou encore l'eau douce et l'eau salée. La vision d'un même 
marais peut différer suivant les acteurs considérés (ostréiculteur, aquaculteur, éle­
veur, chasseur, pêcheur, touriste, randonneur, gestionnaire, élu, botaniste, erpétolo­
giste, biologiste marin). 

Le champ scientifique 

Dans le domaine scientifique, par exemple, les marais sont étudiés pour leur capa­

cité de support à une activité économique (Inra de Saint-Laurent-de-la-Prée pour
 
l'agriculture, l'Ifremer pour la conchyliculture, le Cemagref pour les tentatives de
 
diversification).
 

D'autres organismes ou associations s'attachent à décrire les populations naturelles,
 
les biotopes ou les biocénoses (CN RS, LPO l, Sepronas 2 pour l'ornithologie, la bota­

nique et la zoologie). D'autres disciplines s'attachent à décrire les sociétés humaines
 
du marais et leur fonctionnement.
 

1. Ligue pour la prolC'ction des oiseaux 
2. Sociét6 pour l'étude el la protection de la nature en Aunis-Saintonge. 
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1,1 dPfinlllo/l de pdvsilges, de teiToirs, cI'hc1bltals C!'lIldILC'> rie IJlllcliv"";ité ll,f' 

(1 éCV'V\tHI)(' duli Integrel (CS connaISSdll(('~ P,li UiW InkrClctlOiI j,tiL!', gldllde dlti,' 

te" ,)rgdlll,IIWI, Dllf(iC'llt·, plOjct,. iUIe"t le IUUI Il'ILlle,·, [,,]1111111(,1, ('UI('I',,'Ullli 

lpruc;rdlllnw dt-' démurblldllOl' ,UI Id gesliun iatlUI1ilellc cie', Lone', (utlèrhl (IIi 1),.11 

le CIP Hyrioosyst('ITleS (Programme Il,1tional zones humides), Ils Visent cl !uullm clUX 

élus, ClUX déCideurs et ,lUX admll'iistl'ation, et dU\ ,leteurs les nlOveil5 ô'unl' gestir 111 

CIUldhie cil·" i('11 IIUllé", l[LI Ils ont en clldrge 

Les réglementations 

td gestion cl,' ces t'SpClCes paSSé souvent pdl 1,1 mISE' ell pi,H e ci, regi,'nK'lll,]ilon', 

[Ile "Uil(Crllt' pr1ne'lJdl"nlellt i Llsdge dl l'eSpdl.e dies l<Jllc1liIUllO ,'le dlLe, dL,.,1 

rl'ssouILes, L1lë ';dIJpllqUl' dU\ dLtIVltés 11unl,1Inc, et Jldl Le idl! 11('( t's~,llc d'l'II l'Vd' 

luer les impaLls sur l'environncment mais aussi sur les ,lClivités économiclues et sur 

1;1 société elle-même, 

La régiernëntation sur l'usclge clu méHais est à ce titre difficile ,1 metlrt' en ex'uvre délllS 

la mesure où les Lones humlcles sont reconnues péH la comillun,lutô internatiun,l'ie 

comme des territoires il sduvegardel'. L,l convention de Ramscll, implic itement, ,1Îfec 

te à chaque zone humicle Ulll' valeur universelle dont chaque h,lhit,mt de 1,1 1)1<1' 
nete IJeut protltel'. Il en l'si de rneme pour les especes prolëgees (Ulseaux IHlgrd' 

teurs, faune, flore) qui deviennent ainsi l'objet d'une valorisation qui dép,lsse 1,11­
gement le c;lclre régiondi cie l'aménagement, Ld miSl-' en applicdlll1l1 cit' ces (\11'\'(­

II "v è'::-, (jt:'VclllL j urgL'IICC allll,tleL' ~UUI tl\.)llILiL' (il- I..':urlt':) 1-IUIIJI(lc~ l'II Uull~L'r,., lllu:-'drt 

la plupart du temps par cles mesures de protection zonales (Znleff:, Zin,-], ZPS'>, 

ZI'Pi\LJP L 
, réserves parcs) 

1\ faut cependant l'appeler que ces milieux SOllt dussi le's lieux cie multiples pr,ltiquf's 

et aclivités humaines ancestrales très liées il cet environnement. Les c'tudec, l'thnolo­

giqu('s ou c,o(iologiqul'" montll'nlld forte lohf.si')ll clu tissu ';(,e i,d, Illr'lll!' ·:il 1',,1 elil 

fus, ell',lttachement au marais cie ses habitants qui représente il Id fois, un moyen cie 

subsister, un objet cil' loisirs et une référence cultul'ellp (Légué-Dupont. 19901. 

Conclusion 

La mise l'n place cI'une l'églementation sur le marais clevrél donc t,lVoriser le cléve­

IUPIJemell1 durable du mdr,llS en tdnt qu'éLosystenw IIlcluéHli l'homme clu m,H,llS 

et k', !(",SOLl!Ce, n,llulelle'.. 1CI> 11I()cédule'~ t'llvisdgC'ec Ile pc'U\'ellt'", ',dtISIJII(' de 

lil juxtaposition spatiale de vocatiollS de type économique OLi conservatoire Les 

Schémas de mise en valeur cie 1,1 mër, pélr exemple, P,l!" le constat et Il's projections 

qu' 1le; pllJflosC'n t, permettent de rai re émerger les grandes quëstlons cl' dménclgell1ellt 

\, Zone ndlurelle d'lnl0rêt écologique, i,wl1istiC[uf' el ftmisliquE', 
~, Zone cie groncl intérc,t pour ta comcrvatlon cles OiSCdU\ sauv,lges, 
". ZOlll' de proteUion sp0ciotc 
Il /n!lf' dp prorel tlnn (Ill rXtlrinVJIIl<:-\ Jrl'h(t('ctLlr~11 llrfklln pt 1"j'.'\V"dg('1 



---

cie développement durable du marais. Le positionnement de l'environnement, au 
même titre que les ressources économiques, pose malgré tout le problème du 
,wnage. Cette démarche qui reste nécessaire lorsqu'il s'agit de résoudre les conîlîts 
cI'utilisation de l'espace (entre activités économiques ou entre activité économique 
et nécessité de la protection) est peu adaptée lorsqu'il s'agit de rendre compte de 
Id complexité dynamique illustrée par la notion de développement durable. La ges­
lion des niveaux et de la qualité de l'eau, par exemple, est une problématique 
complexe qui nécessite des recherches multidisciplinaires mais aussi l'adhésion de 
tous les acteurs dans le cadre d'un mode de gestion qui dépasse les limites îormelles 
d'un zonage. L'articulation entre l'homme et son environnement doit être alors 
regardée sous tous les angles de perception possibles. À partir de cette déîinition, 
un mode de gestion intégrée nécessitera des méthodes d'évaluation (Sajaloli, 1996; 
Costanza el al., 1(89) qui permettront de juger de sa durabilité. 
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